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VÉTÉRANS  DE  LA  PATRIE, 

RETIRÉS  DANS  L'HOTEL  DES  INVALIDES, 
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CaMARADES  ET  AMIS, 


Du  fein  de  la  plus  honorable  retraite,  ndus  avons 
appris  avec  plaifir  les  actes  d'héroïfme  qui  ont  toujours 
diftingué  plafieurs  de  nos  braves  fuccelieurs  la 
défenie  de  la  patrie.  Nous  vous  félicitons  tous  de 
votre  dévouement  à  la  chofe  publique ,  &du  bonheur 
que  vous  avez  ,  dans  les  circonftances  aduelles  j  d@ 
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défendre  la  plus  belle  &  légitime  caufe  qui  Jamais  ait 
donné  lieu  au  raffemblement  des  armées  :  la  réfiftance 
à  roppreffion,  à  la  tyrannie.  Cette  armée  toute  civique 
eft  bien  faite  pour  élever  i'ame  &  voler  à  la  vidoire 
avec  d'autant  plus  de  fatisfadion,  que  TEurope  entière 
a  les  yeux  fixés  fur  la  révolution  françoife  &  fes  fuccès, 
révolution  fans  exemple  jufqu  ici  dans  Fhiftoire ,  digne 
d'une  nation  inftruite  &  modérée. 

Nos  très-chers  compagnons  d'armes ,  braves  foldats 
&  courageux  citoyeiis  français  ,  fi  nous  étions  aifez 
heureux 'pour  vous  pouvoir  convaincre  par  Fexpé- 
rience  que  nous  avons  acquife  par  de  longues  années 
de  fervices ,  que  la  fubordination  d'une  armée  eft  fa 
principale  force;  que  fans  elle  il  n'exifte  point  d'armée 
proprement  dite ,  mais  feulement  des  ralTemblemens 
de  fadieux  qui  fe  détruiroient  eux-mêmes  en  détail . 
Ainfi  donc,  chers  camarades ,  le  véritable  bonheun 
de  toute  la  nation  eft  dans  vos  m.ains.  Nous  vous 
invitons,  comme  de  vrais  frères  ,  à  foutenir  rhonneur 
fiançais  ,  comme  nous  l'avons  toujours  fait,  par  la 
foumilTion  à  la  plus  exade  difcipline;  foumiftion  fi 
nécefîaire  à  la  gloire  de  nos  armes,  à  la  bravoure 
qui  vous  caradérife.  N'oubliez  jamais  que  vous  êtes 
des  foldats-citovens  Se  des  citoyens-foldats  ;  que  vous 
combattez  la  plus  noble  des  caufes,  celle  de  la  liberté. 
Marchez  en  toute  confiance  Se  en  filence  fous  la  con- 
duite de  vos  généraux,  dont  le  civ'fme  épuré  doit 
être  connu  de  la  plus  grande  partie  de  vous,  ainfî 
que  de  nous,  qui  avons  fervi  fous  leur  commande- 
ment. 

Quelle  belle  perfpedive  fe  préfente  à  vos  yeux! 
Vous  allez  entrer  dans  les  plaines  de  Fonteno' ,  Lawfeît 
ce  Rocoux  ,  où  vos  aïeux  ont  toujours  été  vidorieux. 
Eh-bien  !  lorfqu'ils  y  marchoient  avec  une  fermée  con- 
"tenance  c<  pleine  confiance  en  leurs  chefs ,  les  Au- 
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trichiens  devant  nos  armes  fuyoient,  les  villes  fe  ren- 
doient ,  leurs  murailles  s'écrouloient  à  Tarped  du  nom 
français.  Saxe  ôc  Lowendal  ne  font  plus  ;  mais  vous 
êtes  commandés  par  des  généraux,  qui ,  comme  eux, 
font  de  vrais  héros  :  à  coup  sûr  ils  n'alpirent  qu'à  fe 
couvrir  de  gloire  ôc  d'honneur.  Marchant  fous  leurs 
ordres  avec  fermeté,  vous  cueillerez  la  palme,  vous 
vous  couvrirez  de  lauriers. 
Suivent  les  fignatures. 
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